
LA TIIMTE DES PELLETERlIES

de reposer ensemble dans la mort, après avoir vécu de la même
vie d'apôtre, clacun dans sa sphère spéciale.

Avant de fermer le cercueil de François de Jé, écoutons l'éloge
qu'en a laissé le P. Barthélemy Vimon0 t: " Cet homme de
bien secourait fortement les sauvages qui se retirent à Saint-
Joseph ; leurs conversions lui touchaient les yeux et gagnaient le
cœur. Il est mort dans un sublime exercice de patience ; en un
mot, il est mort comme il avait vécu, c'est-à-dire en homme qui
cherche Dieu avec vérité." 1

Champlain et Gand étaient, tous deux actionnaires dans la com-
pagnie des Cent-Associés, mais pour une bien minimume partie. Ils
n'en retirèrent, comme bien d'autres, aucun profit particulier, don-
nant plus qu'ils ne recurent jamais.

III

L'histoire de la traite des pelleteries au Canada ne se termine
pas avec la disparition du fondateur de Québec, mais nous devons
nous renfermer dans le cadre assez restreint indiqué par le titre
même de cette étude. Cependant un petit coup-d'oeil sur les
quelques années qui suivirent la mort de Chapliain, ne saurait
être considéré comme i nopportu n.

La traite prit une phis grande consistance en 1640. Cinq ans
plus tard, la compagnie générale céda aux habitants du pays tout le
commerce des pelleteries. Cetx-ci s'étaient constitués eii associa-
tion sous le nom de Société des habitants. 'M. de Repentigny était
passé en France pour conduirc les négociations à cet eflt ; tout
avait été réglé durant l'espace de trois mois.

La société du Canada recut dans ses magasius, enl 1646, plus
de cent soixante poilcons (le castor, équivalant à plus de trois
cent-vingt mille livres ; le poing-on était de deux cents livres, et
chaque livre de castor se vendait alors dix francs sur le marché
de France. Elle exporta eni outre une grande quantité de peaux
d'ours, d'orignaux et de loutres. Les affaires furent si prospères
cette anunée-la, que les directeurs de la société, rendus hardis par
le succès dont ils s'attribuaient le mérite, voulurent exiger une

-Rehlion (le 1641, P. 55.


